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implacable qui .opposerait pendant loingtemîps à ce qu'une.paix le plan des généraux du Nord fut déjoué le général Patterson,
solde 2établit plus tard entre les deux sections séparées (le lminit. sur la diversion duquel on to n ptait, et qui devait tomber sur une
Ce n'est donc pas l'intention du Sud de prendre Washingtoi et de les ailes des confélrés par la Virginie occidentale, n'arriva pas
mettre, par une guerre offeinsive, un obstacle à la reconnaissance, à. temps, et la rrate.onuça. On a beaucoup parié de batte-
dans un arenir pIus ou oins rapproché, des droits pour lesquels il ries msquées, niais il parait prouvé aujourd'hui qu'il n'y en avait
combat, et des intérêts quýil veut sauvegarder. savoir ceux d'être pas non plus à Bull-Run, et quoique lon dise, je ne puis croire
libre et mnaitre cbez lui. que-la victoire du Sud soit complètement dûe au hasard.

L'Orateur fait ici l'historique des faits de la guerre depuis le Le général Beauregard, autrefois officier du génie, a servi avec
counencement des hostilités, donnant une description topographi- éclat dans la guerre dui Mexique, sous les ordres dii général Scott.
que du pays où campent les divers corps d'armée. Ces faits sont Or, le général Scot t, lui n rendu un jour ce témoignage public,
trop connus pour que nous les rappellions en détail. Nous nous que sans lui l'armée américaine eût étL battue à Serru-Gordo, et
contenterons done d'insister sur quelques' points généraux, aux- "il .joutait " Le capitaine Beauregard a fait pretiue Cin cette cir-
quels l'orateur, aveu raison, a donné plus d'attention. constance d'une audace et d'une témérité qui seraient (le la folle,

Dès l'ouverture de la campagne, il se présente une question si ce n'était du génie !l
curieuse. Le général Butler, envoyé au secours du fort Monroe, Le gnéral Scott n'a qu'une seule tactique, toujours la mêime
et pour foûlifier Newport-News, avait reçu dans son camp un cer-- dans toutes ses campagnes: tourner Pennemi et le prendre en lanc.
tain nombre "d'esclaves fugitifs, venant lui demander protection. B3eauregardl, qui avait sern sou. lui, conînalssait naturellement sol
Le génùràl en refère au gouvernement de WashTington et lui sou- plan, et s'útait prépré nci consEquence. Le résultat a prouvé
mtla question de savoir, si ces esclaves devaient être déclarés ou qu'il ne i'était pas trompé. Cependant la retraite précipitée de
traités comme une propriété. Mais le général Butler avait comn- l'armée du Nord dérangea son propre plan, cir il ne s'attendait
nencé par être avocat, et comme il avait gardé quelque Chose (le pas et ne déirait pa% un succd aussi iacile et aussi prompt. Il

son ancienne profession, iêiu en enerçant la nunvelle, cn mêéie comptait au contriire attirer l'armée du .Nord dans le délité de
temps qutil posait la question des esclaves au gouvernement, il ManassIs, la laisser coucher sur le champ le bataille, et l'attaquer
trou.ait moyeu' de la résoudre, et arrivait à cette conclnin ; qu'il le len(delmain par tu mouveient de ilatic. I anait ainsi remnîpuî té
fallait traiter ces esclaves comme tcontrebande de gierre et les une victoire plus décisive, avec une [perte moindre pour sol riée,
confisquer au profit de la république. Cette sugges5ion fut adop- et fait un bien plus grand nombre de l-risonniers. La déroute
tée à Washington. Ainsi donic le parti républicain, qui avait si et la fnite.prêcipitée tc Parmée du Nord l'empûcba seule de réa-
longtemps combattu pour l'émancipation des noirs, en était venu à liser ce plait de bataille. On a blâmé le général Beaurgird de
traiter les esclaves exactement comme le faisaient les démocrates n'avoir-paS Poursuivi Parmée dNo, et de n'avoir Pas marché
du Sud. .pspusiilamed od td îaor~;smrhdu Sud. de sui te sur MWaslîinigtoîi, mais il a été guidé c u cela par les saines,

Le Congrès du 4 juillet, sur lequel on comptait encore pour lois de la guerre, et la politique du Sud.
trouver une solution aux diflicultés, s'asseimbla enfin. L'heure de AI. Masseras parla Uits(iLt brièvemnt (u la -lerre tlti Missoiiri
de la réconciliation était alors passée, mais il était encore temps et se résuma en disant, que dais la autuelte, le Sutl avait
pour un compromis, et cependant rien ne fut tenté ei ce sens ; et l' iicoistestablement la plus graIidq: hart i, siccès, taudis que le
on se borna à voter une série de mesures aggressives, dans le but Nord tue pouvait s'eiiorueillir que du la pric du corsaire Savai-
de pousser la guerre le plus vigoureusement possible. Le tarif fut ,uak et de l'uxjîôdition d'latteras. Au reste, dait re
encore élevé ; et, pour la première fois dans Ilhistoire américaine, e uere de le buuizés çes-
On créa un impôt sur le thé et le café, et un impôt suir le revenu. r
On décréta une levée de 500.000 hommes et un emprunt de pour celui qui se décidera à hti. as tnuît nul uc payS (iti
500,000 piastres; enfli, on arriva bientôt à une inj ustice, dont Ile ionde, tinu frarde i e décide
gouvernieient autrichien avait ei jusqu'ici le monopole, la confis- .itre grane batilte gagnée contre le Sud ti'.tvaucrrait
cation des biens appartenants aux citoyens du Sud. iLe, et c'es prêciséinrit ce q n fi t li iiilté, i ii

On attribua alors ad général Scott, un plaît trés habile dans sa latsituation; ce n'est lias titre bataille qu'il hundra, is bien th
conception, nais que les événements fuient loin de réaliser. L'ar- les, avant d'avoir fait un pas cii avant. Et même après cela,
Tiée du Sud était à Manassas. et le plan du général Scott était de la g e 5 dla s
la prendre ci flane,.par la Virginie occidentale, tandis que par utiti
mouvement de front il la rejetterait en arrière. L'armée de l'Ouest le Nord lui-môme Se der t. le Sud juu sa conquête le
venait aloirs de rmnporter sa preinière victoire, et de battre le SeriIt pas encore certaine.
général confédéré Garnictt ; la cause du Sud semblait désespérée.
Les confédérés avaient évacué Ilarper's Ferry afin de ne pas être
coupés dans leurs communications par Parmée du général Patter- Jusqu'icidit I oîateunr, les faits ut i i remplirla
son, et le général McClellan remportait des succès qui l'onit si relativemerit ficile de sintîil libtoiien et d'obseivateii
rapidement conduit ai comnmandement-en-clief de l'armée du exact. Maiittaiit, il Ie faut aborder le rôle ingrat de projîéte,
Nord. Mais ces rapides succès surexcitèrent tellement les esprits iais de prophète Sans brevêt dexactitude, ut comme me le lisait
au Nord, qu'on y oublia bientôt toute prudence, et de toutes parts
s'éleva un cri partout répété: " En avant ! à Riclhnond !" On gouvreinent.
commit alors la faute dle céder à cette pression populaire, et, le 16 u Ilébut, j'ai ce recours à une c a. l .
juillet, l'armée s'avançait jusqu'à Fairfax-Court-House, où elle
se retrancha. Les Cotîfédérés qui n'avaient jamais eu de forces bords du ilhici.
en avant de Fairfax, ne bougèrent pas de leur camp die Ma\-unassas, il Y avait i: fois Tu rine !t «iiir îritîcessu beux tillii lu
et se contentòretnt d'occuper une'hiauteur dotinant le EVII-Rilit. jour. it matin le Pritce Parit pour la chasse. E -rès d'Eun.e liiitr

Le dianclie 22, le génral Mcoe comandant rée il tuva un il
Nord lit un nouveau mouvement Lie avant. Le plan di génài'uil P Il le nte, vers les
McDowell parait avoir été de déborder l'armée du Sud, et de la forits. Pui, apiès (une cuits de '-t4 r ucheVa s'arre a
prendre en lianc de chaque côté, pendant qu'il ne laisserait au cou- la poi-e di teau dliririce. ï\ais é tît à vieilli peiilit
traire que peu de forces au centre, afin de laisser l'rinée du Sutd ci inaitue. Il rie retrolive plus que d s vieillards ait lie"
s'engager, de-plus en plus, et tomber dans le piége qu'il lui teidait, desjeiines gens qu'il a laissé. Sa lèmrne elle-inènie a peu' 1  i
en lui offrant un succés apparent suir soit front de bataille. L'ar- beauté etSâ fraîcheur. Ui îîîiî'iî' su trouve o
tillerie.ouvritle feu, et l'armée du Nord se lit vaillamment un pas- e is cen v L eua
S st jusqu'au pont de pierre construit sur le uhll-i mn. Mais ici parti asrer 24 aúeutres avait duré iae


